
LÊ SAM'Eff

vais au réi.121, pe1-mn.11 lie t ravaille,. oit >ecý-cl'
uni arbre et quîand, on a faLi lk ! cueiîlte une, (a nlg" (r

1'.,wn, \t.îis,.dis iloîîl-, ces fruit s. fait aller les cil

tionnîeurs patr excell' ikoe
t.)i l ctoin- tolit : 14 s v ie-i les faïlences, les

estamlpes, les jourliaux, les insect s, les almanachs,
les autographes, les médailles, 1<-s gravures (le
imodes, les portraits dio Napoléon, les hi-cloqups
deémntrcs, les anciens chapeaux <le Car-an d'Ache,
les blagues à tabac, les pipes les tabatières, les
couteaux à fî-oitiage, les b oucles de jarretières, les
miiniatures, les ilpimigles de cravate, etc., etc.

Il n',est mlêmie pas très ra-e (le posséder une
concierge qui vous réclame tous les timbres que
vous recevez (le l'étranger pour sont petit qui

fait collection ". Je reconmmande tout spéciale-
mient ce genre de conîcierges aux personnes qui
ont des amis dans la mîarine, des relations dans
les Indes ou des parenîts en exil.

J'ai longtemps étudié les collectionneurs de
tous genres ; je les ai vus de pirès, je les ai obser-
vés, j'ai vécu de leur vie... cl bienî ! je puis athir-
mer (lue le collectionneur moderniste est encore
le plus curieux, le plus vraiment original de tous.

Le collectionneur mioderniste a le dédain des
vieilleries. Les nmeubles Louis XIII, les bahuts
hIenri 11, les tapisseries (le haute lisse le biis-
senit froid. Il dédaigne les peintures culottées
<lu bon vieux temîps, et son regard se détourne.
(les vieux Rtouîen et <les Nevers ébrécliés.

Ce qu'il lui faut, à lui, c'est la nouveauté dlu
jour, lat chanson qui vient <le paraîtrr -et il la
lui faut avant tout le monde, avant qîu'elle ne
soit parue, si c'est pîossib>le,

Le collectionneur moderniste cueille et recueille
tous les prospectus qu'on distribue dans la i-ue.
Rapide conmnme la bicyclette, il parcourt Paris, et
récolte des centaines dbe petits papiers qu'il en-

I. lu I t htCc,.- usv<ye., (.'est visitble commeiuu le bouit
de votre nlie.

L'eunr ti . D qîuel l-ez, Wil vomis pluit, inaîlaine

DE TRAVAIL

Il>ars pour Anvers. Exposition Universelle.
G~rand succès pour collections. Décoration pr-o-
balle. Ex;,éfliez en toute hâ4te série complète de
piastres et pièces de 5) piastres Mle.'îqne, Jicpu-
bhique Argentine et Birésil, Irappées depuis 18,;7.
Urgence. Si impossible réuwir, envoyoz chè,qute.
Aviserai. " FABI(CuION.

Il ne mt'en demandait que pour douze nille
franîcs ! Hein ! qu'est-ce que vous dites de ça ?

I 1,rgeiice. Si impossible réunir, envoyez c-hèque.
A vise rai.

Je nie suis toujours demandé ce qu'un chèque
aurait bien pu faire dans cette collection (le
piastreq, mais je ne l'ai jamais su, car j'ai laissé
son télégramnme sans réponse.

Or, depuis ce temups làâ, je n'ai plus entendu
parler de lui.

oliedans ses vastes poulies et quIl
ensuite, le soir, à la lueur de la sii5pf

~- familiale.
Il recherche la question du jour, la s

Le collectionneur mioderniste possè,

peu de la terre qlue le shah de l>erse
$~dans ses bottes en 72, un mnouchoir-

CMa _ truction ayanît appartenlu à 0-éonîîay
-4 pei Iapeau taillé dans le- drapeau

tour Etlel. Il a réuni, en outre, la
complète (les boulons de ladite tour

Sque tous les petits tours îlui omît été
SJusqu'à ce jour, (depuis lat tour presse t
Sbreloque, porte. bonhleur, épinîgle et, h

~' de inancheti P, jusqu'à la tour de 3001
oeuvre terrible du plus fôlatre dles F

En h Bm Belgique, il eNiste un indivié
collectionne les journaux en tous -
Dès qu'une feuille paraît, qu'elle soit

eillir, inerciale, artistique, littéraire, tiîianci
muaçoniqiue, portugaise, iexicainle 0(

àta naise, ce mionsieur est averti.
('onimuient ? ,Je l'ignore, mail il est i

Sa police doit être bien faite.
Aussitôt, il expédie au journal en questii

feuille d'avis imprimée et ainsi conçue
Il Monsieur,

"Ne possédant point encore
votre intéressant jourtial, la
Question fromagère (ou bien El
<Jorreo poético de 'Jitraina>, *Je
vous serais fort ob)lig,é de bien
vouloir ni'en faire parvenir un U
ou plusieurs exemplaires que je
classerai avec plaissir (lais nies
nomibreuses collections.

Collectionneur.
La Ifuipe (Belgiqtue)

Je crois que ce Henri Bar.
lîaaren est assez faineux comme
collectionneur.

Pourtant, lors de mon séjour ,

d--ins l'Amérique du Sud, j'ai
longtemps été en correspondance
avec un nonmmé Fabricon, lequel
était plus famîeux encore.

Celui-là collectionnait les mon-
naies-nîsis les mionnaies mo-
(ternes seulenment.

Chaque semiaine il m'écrivait,
sous prétexte de nie donner dles
nouvelles d'un vague cercle oûje
l'avais connu, et cilque semainie,
il ajoutait un post sci-iptuiii dans
ce genre:

"Envoyez-moi donc la pièce de 2 lîè'I-

piastres, e/Iic ie xii)tilien,/e-a. -îet

piée à 41-îopar .Juan larcai'ela.
Elle mianque it inz collection"

Un autre jour, c'était une pièce de 5 pi
qui manquait à sa collection, ou quelquefois
une simple piastre.

U ne fois je restai six mois sans recevoir
nouvel les. Je le croyais parti ou mort.

Mais j'espérais plutôt qu'il était muort.
J'aurais mênme fini par ne plus p>enser à

tout, lorsqu'un beau mîatin on nî'appoi
énorme téléranime daté do France.

Je l'ai conservé, le voici :

-M1ais, quelle o leîiî- Vous fu mu-z., inoîusieir Mifred
*Vrai !Vouâ vous eni apercevez ! ( "e8 le cSeur que j'ai cil fcu

ans pour nous six, ainsi qu'il le remarqua>, il
nîous dit qu'il se portait lui.niême à merveille, t&
qu'il espérait bien aller, lui aussi, jusqu'à 69)
ans, pour bîoire à notre santé, si telle était la vo.
lonté de Dieu,-ce dont il nie pouvait répondre.

Puis, s'étant assis b. notre table, il conîmandt
trois grogs.

Nous apprînies bientôt, de la bouche nitême de
ce nîonsieur, qu'il avait fait fait deux fois le tour
<lu nmonde, qu'il avait le rdu douze cent mille
francs en cinq minutes à l'écarté, qu'il s'était
marié onze fois, qu'il était le meilleur ami <lu
prince (le Galles, qu'il dînait deux fois par an
avec Sa Ma jesté le roi de hlollanide-et difféirentes
autres choses choses dont tout le monde ne pieut
pas se vanter.

M. Godot. de Berthecourt n'ous denmanda en-
suite si quelqu'un de nous avait connu le Mahidi.

Sur notre réponse négative, il nous allirnia
qu'il l'avait connu très intiment, lui, et, commie
pour nous le prouver, il nous récita aussitôt, sans
en être prié, des vers de Victor H-ugo, un passage
de Shialiespear en anglais et quelques poésies
espagnoles.

Ayant ensuite successivement trempé ses
lè,vres danîs les trois grogs qu'on lui avait livrés,
il prétendit qu'ils étaient beraucoup trop fades,
les lit remporter et eîî demanda trois autres, en

Nl(IONSElfR CODOl'

Nous étions installés au fond de la gande
ci(' clu i ,braýsserie, universelle, à 'Lille, devant une partie
j" dle dominos qui durait depuis quatre heures eîî-

de un viron, lorsque unous %îniîes arriver à toute vapeur
aatun individu d'allure assez étranoe.

ilFins- Ce mîonsieur, bien qu'ayant "toutes les appa.
et un rences d'un parfait gentilhomme, portait un tri-

ela nocle d'or et (les anneaux dl'or aux oreilles Une

aini logu caille d'or circlalit capricieusemnlt SI,,

fains sa poitrine et sa cravate était ornée d'une gign
fits tesque épingle d'or. Une douzaine (le loagues,
ape,é.aleinent é'n or, brillaient à ses doiats e t ips

outon- boutons (le sont gilet étaient (lu mênme iétd, ainsi

'crs-Q1 que la poulnne dle sa canne.
ite. Il était coiffé d'un chapeau haut de férule à

lu 9li~ larges bords et vêtu (l'une redingote à b-and-
ýcnires. bourgsq qu'il laissait négeligemmi nent flottcr. Il
', Olni portait eti outre, sous soli bras, une seriette
ère Ou assez v'olumineuse.
i java- Il lienis salua (l'une façon fort élégaîite, 1't,

iet. qiloiqu' I nle nous connût pas, il nous tenfit la
nVr i. ain saris façon, en s'inîformantgrcusi't
de l'état dle notre santé.

Miî une Lorsqu'il futsûrque nousal lions tous bien equ.ý
nous pouvions, si rien ne nous arrivait de fâcheux,
vivre chacun jusqu'à I115 ans (ce qui faisait 69o>

DÉtCLAIATION CO)MME UNE AU'IRE


